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Et si c’était…  
S’il était un nombre, il serait le 
19. S’il était un moment, il 
serait la soirée. S’il était une 
couleur, il ne serait 
certainement pas le vert, mais 
plutôt le jaune et le noir. S’il 
était un animal, il serait une 
abeille. S’il était un habitat, il 
serait une ruche, ou un 
poulailler. S’il était un 
ensemble, il serait un 
orchestre. S’il était un endroit, il 
serait un balcon, une cour ou 
un jardin. 
Vous l’aurez deviné, derrière ce 
portrait chinois se cache le 
Damier.  
Celui-là même qui espère, pour 
sa 19ème Saison  emmener une 
nouvelle fois ses quelques 280 
ouvriers et ouvrières vers une 
fontaine de sentiments, un 
florilège de répliques, une 
cascade de notes de 
musique… 
 
              Maël Monfort 
          PolyFolies
   
 
 
 
 
 
 
 
 

Dernières inscriptions  au:                  
FORUM DES 

ASSOCIATIONS  
Inscrivez-vous, Posez vos 
questions, achetez des places 
pour le spectacle, ou tout 
simplement  venez discuter 
avec nous un moment… 

Samedi 3 septembre 
de 10h à 17h 

AU MAS  
 

Au MAS 

 

 

Spectacle mis en scène 
par   Arielle Bailleux   
      et   Clarisse Burnand 

« Le Petit Prince » 

Comédie Musicale 
Adaptation Arielle Bailleux  d’après Saint-Exupéry 
 

« Pour la première séance de leur itinéraire normand, les 25 comédiens du 
Damier ont reçu un accueil enthousiaste du public venu très nombreux (  plus de 
400 personnes ) voir « Le Petit Prince », la célèbre histoire d’un enfant tombé 
des étoiles et qui découvre l’amour et l’amitié au cours de son périple de planète 
en planète. Les dialogues emprunts de poésie et d’émotion, les chansons 
adaptées par Arielle Bailleux, les chorégraphies très réussies de Sophie Orlando 
ont enchanté un public multi-générationnel… » « La Renaissance »  5 Août  
 
«  … L’adaptation de ce merveilleux texte de St Exupéry en Comédie Musicale 
vous enchantera par sa poésie et ses émotions… » 
     « Ouest-France » 11 Aôut 
 
«  …Devant un parterre de quelques 200 personnes, la troupe a conquis par les 
chorégraphies ainsi que par la qualité du jeu des acteurs… » 
     « Le Bessin Libre » 13 Aôut 

Voir articles page 2 et 3 
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Nicolas Lormeau 

Edition Spéciale TOURNEE 2011 : 
 
 
 
 
 

 

  

Les fameuses parades de rues 

 

− 5 001 voire 6001 roses, 
− 23 baobabs, 
− 6 Petits Princes, 
− 3 St Ex (1 aviateur, 1 pilote et 1 écrivain) 
− 3 géographes (mais pas d'explorateur) 
− 2 gamelles de couscous sans la graine 
− 2 vaniteuses et leurs boas 
− 1 renard friand de poules, 
− 1 serpent jaune, charmeur et venimeux, 
− 1 reine et sa superbe 
− 1 buveur (un officiel mais... une quinzaine de buveurs clandestins), 
− 1 businessman à ne pas déranger - surtout au réveil - accompagné de 4 chiffres et de 2 petites mains intermittentes, 
− 1 allumeur de réverbère, 
− 1 marchande de pillules, 
− 1 aiguilleur es-train et es-ballet 
− et zéro raton laveur (il a oublié de venir... 
 

Nous profitons, pour notre voyage , d'une migration de trois camionnettes sauvages.  
Les yeux écarquillés encore plein de sommeil, nous nous installons tranquillement dans l'une d'entre elles. Elle vrombit sans doute 
aussi fort que l'avion de Saint-Exupéry avant de tomber dans le désert. 
 
C'est sur la planète de Vierville  que nous atterrissons... Juste sur le sable de la plage, à la limite des vagues... En un instant, des 
graines de tentes germent dans le jardin. Et c'est sous le soleil de Normandie que nous répétons les chorégraphies du spectacle. 
Or, il y a des chorégraphies terribles à retenir. C'est une question de discipline, il faut répéter, répéter... Heureusement de jeunes 
roses  gracieuses et souriantes nous coachent. Arielle et Clarisse n'aiment pas prendre le ton de moralistes, mais leur réputation 
est étendue sur toutes les planètes... Aussi, nous disent-elles : « quadras, quinquas, faites attention aux chorégraphies ! » 
 
Sur la planète des Cordelle , il y a une grande maison, fenêtres ouvertes le jour sur la mer, la nuit sur la grande Ourse et la voie 
lactée...  Nous goûtons à 14 couchers de soleil. Il y a un grand salon où tout le monde se fond, rit, joue, chante, blague et caresse 
Kevine, le chat normand qui se prend pour le renard et se laisse apprivoiser par qui veut...  
 
C'est sur la planète de la cuisine  qu'Olivier passe le plus clair de son temps. Il chante, rape, blague, fait revenir,  parle avec 
chacun, assaisonne d'une humeur joviale et arrose toutes ses phrases de rires, de sourires, sans oublier un nimbus d'huile 
d'olive... 
Sur la planète du temps libre , les grandes personnes sont très occupées. Elles sirotent des thés à la menthe et organisent des 
prestations telles que le jeu du dictionnaire, renonçant aux balivernes des juvéniles DS. Pas le temps de s'amuser ! 
 
 

 
Nous allons vous raconter l'histoire d'un été où 
nous avons tourné autour de quelques planètes. 
 
Tout commence sur la planète des Abeilles du 
Mée, quand, bercé par le chant lancinant d'un 
groupe de joyeux lurons hurlant en voix de tête  
« A quoi tu penses... », il faut charger dans 36 m3 
(par ordre décroissant) : 

 

 

Les sorties touristiques 
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Mille et Une couleurs 

 
 

 
 
 

 
 
 
 

TOURNEE été 2011 à Vierville -sur -Mer 
 

 

Les baignades, les jeux 

Sur la planète des chiffres , il faut savoir sa règle de trois : 
tous les matins – bonjour ! - il faut compter les 27 sujets de la reine qui prennent place dans les trois camions. 
Tous les soirs – bonsoir ! - Marie-Odile compte les dépenses des recettes d'Olivier pendant que les petits princes comptent 
les recettes du chapeau ! 
En retranchant la moitié des bénéfices des tournées, nous nous offrons des bons pots et deux bons restaus.  Le Wiwi que 
tu aimes n'est pas en danger, Arielle ! Etienne dessinera une muselière à tes crocodiles de l'asphalte... 
 
Sur la planète graphique , nul mouton à dessiner, mais une génération spontanée d'une dizaine de requins-poulpes fait 
son apparition. Ils sont exposés en haut lieu et soumis au suffrage des électeurs. Les moutons, quant à eux, nous 
rappellent qu'ils sont bien réels par leur bêlement nocturne... 
 
Sur la planète des géographes , nous voyageons de la pointe d'Hoc à Bayeux, en passant chez la marchande d'Isigny 
pour la dégustation  de caramels très perfectionnés qui attisent la soif. Les cinquante-trois minutes restantes ont été 
utilisées chez le marchand de cidre de St Laurent sur Mer.  
 
La planète des parades de rue  est la plus diversifiée. Nous dansons et chantons tantôt devant 1 seule nageuse, tantôt 
devant 3 quidams à leur balcon, tantôt devant 100 chalands dans la fumée des merguez crépitantes, dans les marchés, les 
campings, sous le soleil ou sous la pluie, mais toujours avec le même enthousiasme.  
 
La planète de la scène  est sans doute la plus belle. Montage des décors dans la bonne humeur, habillage, maquillage et 
babillage, passage d'énergie amorcé par Alexandra... Nous adorons tous la lumière des projecteurs pour chanter, danser et 
incarner les différents personnages du petit prince.  
 

Quand l'heure de la fin de tournée approche, nous avons de la peine. Mais nous repartons riches de champs de blé, avec 
cinq cent millions de grelots : le rire de Chanel, les lasagnes de Nigo, les yeux coquins d'Augustin, la joie de vivre de 
Clarisse, les éternuements siffleurs de Clapouille, la bonne humeur d'Olivier, le camion pompelup de Valou, le sourire de 
Marie Odile, les crocodiles d'Arielle... 
       Anne Budan et Claire Godefroy 
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Le Théâtre du Damier 
228 Allée des abeilles 
77350 Le Mée-sur-Seine 
Tel : 01 64 10.05.98 

http://www.theatredudamier.fr 
 

   
 
 

 

Dates spectacles à retenir : 

« Les 19èmes Soirées 
du Damier 2012» 
auront lieu au MAS 

du 25 mai au 3 juin 
 

Assemblée Générale : 
 suivie d’un pot amical  

Vendredi  14 0ctobre    à 20h30 
Aux Abeilles 

Si vous appréciez notre travail, Vous 
pouvez continuer à soutenir notre 
association en devenant adhérent au 

Damier (15€ méens ou 22€ autres villes) 

Stages 2011-2012 : 
 

Le comique au Théâtre  : 19/20 novembre 
Animé par Anik Danis 
 
Improvisation : 14/15 janvier 2012 
Animé par Elrik Thomas 
 
Ecriture  : date en cours 
 

Un soir, une gare.  
 
Un lieu étrange, des destins s’y croisent, s’y retrouvent ou divergent 
au rythme des arrivées et des départs de trains. 
Un lieu qui inquiète avec ses piliers de métal et ses verrières si peu 
translucides. Déprimant, d'un terrible quotidien ce refuge d'une 
humanité en déserrance, on s’y presse pour rejoindre une autre 
grisaille. Je n’y retrouve nulle invitation aux voyages, aux rêves 
d’ailleurs. Est-ce les relents d'une époque marquée par la fumée 
des locomotives à vapeur, de l'odeur du charbon et de la graisse 
chaude. Est-ce l’écho persistant des chants des jeunes hommes 
partant à la guerre, ou celui des pleurs de celles qui ne voient pas 
revenir l’être aimé. Je ne saurais le dire, mais en tout cas, il ne me 
viendrait pas à l’idée d’aller dans une gare, juste comme ça pour 
passer le temps, et observer des instantanés de vie.  
 
Un soir de mai ou de juin, qu’importe, poussé par une irrésistible 
envie, je décide de passer ma soirée dans une gare. Par 
commodité, je l’ai choisie près de chez moi au Mée, pas la gare 
principale non, mais l’autre gare, vous voyez laquelle ? Mais oui, 
vous savez celle qui est près du rond point .Vous y êtes ? Très 
bien !  
Donc ce soir là, je m’y rends vers 20 heures tranquille. Quelle ne fut 
pas ma surprise en arrivant de voir du monde se hâter à l’entrée, se 
saluer, s’embrasser, deviser gaiement. Etrange tous ces gens qui 
vont passer une soirée dans une gare, sûrement des habitués. 
En me faufilant, je réussi à me glisser dans un bon poste 
d’observation assis. Je pouvais voir tout le quai. Je me sentais un 
peu perturbé par la présence de tant de monde et quelque peu 
coupable de mon voyeurisme.  
Soudain le rideau s’ouvre sur une légère brume qui s’élève du sol 
pareille à l’aube un matin d’été, et explose la magie du théâtre. 
 
Des personnages qui nous livrent un petit bout de leur vie. Des 
chansons jamais entendues, jamais fredonnées, des ballets inédits, 
magie de lumière, plein les yeux, plein les oreilles et plein le cœur, 
tiens ma phrase n'a pas de verbe, tant pis je n'en ai pas besoin pour 
partager avec vous, lecteurs du P'tit Pion,  le plaisir que j'ai eu alors 
d'une représentation d' « Aiguillage ».  Je ne sais pas pour vous, 
mais moi j'ai quand même l'impression d'avoir été un peu privilégié : 
assister à un spectacle écrit et interprété rien que pour nous.  
 
Certes, je serais bien incapable de fredonner un air d’une des 
chansons que l’on a eu le plaisir d’entendre, faut dire que je n’ai pas 
été aidé : aucune radio ne les a passées en boucle pour les graver 
dans notre mémoire. Mais il me reste encore ce petit frisson de 
plaisir bien indélébilement inscrit dans un coin de mon cerveau. 
 
Alors, merci à Arielle  d'avoir tenté et réussi ce chalenge, merci à 
l'auteur-compositeur Benjamin Delobelle , merci à Julia  Froget 
pour ses chorégraphies, Merci à vous mes amis acteurs de la 
comédie musicale de m'avoir fait rêver dans un lieu où pour moi, le 
rêve est absent. 
Le rideau est tombé sur ces « 18ème soirées du damier ». Ce fût un 
bon millésime. Il ne nous reste qu'à attendre et travailler un an pour 
réussir les 19 èmes. 
    Claude Chasseloup 
     Théâtre adultes 
 

 

 


